
, il, le trouvant trop élevé »ur certains article», le ren-
"oie à l'examen de la commission des finances. 

H. le Maire expose qu'il a reçu une lettre de M Louis 
Renard an sujet des réparations â effectuer a 1 Hôtel-de-
Vtlle. . . . . „ . 

Un conseiller examine le devis qui y est joint. Il trouve 
que les travaux sont trop considérables pour être exécu
tés cette année et que d'autre part les ressources de la 
ville ne permettent pas d'y faire face. 

M. Yulii.'Z dit qu'on pourrait au moins faire badigeon
ner la façade de la mairie pour Ini donner plus d'appa
rence. A cette objection, un autre conseiller répond que 
ce serait de l'argent dépensé en pure perle, 11 prie sou 
collègue de prendre patience jusqu'à l'année prochaine 
qu'alors tous les travaux dont il s'agit seront exécutés 
en une senle foi!.. 

Le Conseil se rallie i cette dernière motion. 
Il vole un crédit un crédit de 240 fr. pour l'entretien 

de chemins d'intérêt commun. 
il doune un avis favorable à plusieurs demandes d'ex

emption de taxes militaires formées par des conscrits 
dout la situation précaire ne peut "lie contestée. 

La séance est levée a 8 heures 80. 
— Le l - Mai. — lin groupe d'ouvriers socialistes se 

réunira le 1er mai, à onze heures du malin, à lu Maison 
du Peuple, rue Royale, pour se rendre à la Mairie : il. le 
comte de Montalei'nbert, député de la circonscription de 
Lannoy, a été prié de vouloir bien se trouver à la Mairie, 
pour recevoir la délégation. 

Le soir, un grand bal sera donné i la Maison du Peuple. 

prat iqué sur place et le b lessé a été ensu i te transpor
té à son domic i le r u e d e la Blanche-Porte . On craint 
qu' i l n e faille e n v e n i r à l 'amputation du po ignet 

P ia t est mar ié et a nn enfant. 

N o m i n a t i o n * d a n s l a douane . — M. Brasseur, coin 
mis i la Marlière est nommé en la même qualité à Hal-
luin-gare. 

M. Besnier, surnuméraire à Saint-Ualo, est nommé 
commis à la Marlière. 

Un acc ident à l a p a s s e r e l l e d u TUleul . Un do-

d i f i J U ^ ' - 1 Ainhoi^e1 'wÀIX ~ Md^rtUm» de naissantes \ l 'aimait av«c tant de g r â c e et d'abandon qu'e l le avai t 
Simonne pesmarchelier. jumeaux, ru! des" Ungues-Haie?,''»!' ! ^ S O i n de c e tout pour e l le réc iproque qui sembla i t 

Malhilde Eehevin, Hotel-Di 
Edmond Hanssens, rue de Mouvea 

rue de Belhune, » . — Mariages 

Julie Cuypers, Hôtel.Dieu 

setiier, rue de Tourcoing, et Hélène tiévens, 
rue de Tourcoing. *3. - Théophile Van Wynaerdë, 
Journalier, ree Sainte-Elisabeth. S6. et Rosalie Claiu 
journalière, rue Sainte-Elisabeth. 36. — Charles-Castui,iS aoai 

pro-

ans, li 
cuisinière, 

nid. ! Pierre-

L A f a b r i q u e d'articles de v o y a g e S o y e z p è r e , en 
face Ux gare, LILLE, offre un grand cho ix de sacs et 
nécessa ires a v e c garni tures en argent , et fabrique 
spéc ia lement la caisse et la serv ie t te pour échantil
l o n s Magasin spécial d'articles p o u r pens ionnaires . 

N o s » o f f r o n s à nos lecteurs u n l ivre de cu i s ine 
pratique et simple dont les expl icat ions conc ises 
donnent e n p e u d e t e m p s u n e conna i s sance parfaite 
de l'art cu l inaire . Les m e n u s pour chaque jour de 
l 'année son t e n rapport a v e c les product ions de la 
sa ison et permettent a u x m é n a g è r e s de varier l eur 
plat s a n s a u g m e n t e r l eur budget . — P r i x except ion
ne l : 3 francs . 

LETTRES M0RTIJ4IKES ET D'OBUS 
d e p u i s S f r . l e c e n t 

iMPRJMIBM AxrRKD RsBOUX. — A V I S GKATI'IT dans le 
Journal ic Roubaix (Glande édition) dans le relit Jour • 
na i* houbaix. 

coing, était en train, samedi, de décharger du charbon, ' " 
lorsqu'il a été écrasé entre sa voiture et le wagon. Le 

journalier, rue de 
lAmuagne. IfW, et Mane flniiters. a ans, soigneuse rse 
ut Arnaud. 10. - H é m i lilondeel. M ans. mécanicien,'rue 

diK'teur l i chaux a constaté plusieurs lésions internes peu | de la Limite cour LadaouS. et liormatne Algoet. al ans 
graves. 

Conrsd ' lns trnct ion m i l i t a i r e . — Nous rappelons aux 
jeunes gens des classes 1SM a 1894 que le coursd ins
truction militaire organisé par la société municipale de 
gymnastique L'Union Tourquennoiie. dans sou local, rue 
Verte, 71, a lieu tous les dimanches matin de 9 heures à 
M heures. 

C'est aussi le dimanche matin qu'a lieu l'inscription 
des musiciens et des clairons qui désirent faire partie de 
la fanfare de L'Union Tourquennoise. 

R a l l n i n . — Une nomination. — M. Petit, commis des 
douanes à Ilalluiu-Gare, est nommé receveur à Mouchiu 
(Xord) en remplacement de M. Désirée, nomme receveur 
à Orchies(Nord;. 

^ W A T T R l i L O * * 

L a mani f e s ta t ion d o i " Mai . — Le comité ouvrier a 
décidé, dans sa dernière réunion, « de porter le 1er mai 
a onze heures et demie dn matin, ses revendications i 
M. le Maire de Wattrelos. » 

TJae ooaMreeoe sor t s l i s te . — Aujourd'hui, dimanche, 
i midi, une conférence socialiste sera donnée a l'esta
minet de la Cloche, tenu par M. Briffant, a la place, sous 
la présidence du citoyen Henri Carrette, maire de Rou
baix. Le citoyen Lafargue. dépoté de l i l l e , prendra la 
parole. Ordre du Jour : Question ouvrière et manifestation 
do 1er mai. 

1 . T T . T .TES 
M o u v e m e n t Judic ia ire . — M . Carnot a signé samedi 

un important mouvement judiciaire qui intéresse tout 
particulièrement notre région. 

M. dn Liscou'éi, juge d'instruction à Lille, srt nommé 

bunal civil d'Hazebrouck; M. Sahès, juge i Valent 
est nommé président du tribunal civil de cette ville. 

il. Delalé, juge d'instruction A Valencienucs. est nom 
nié en même qualité à Lille; M. Lepinoy. juge à Yalen 
demies , est nommé juge d'instruction au même siège: .M. 
Théry, juge a Saint-Pol, est nommé juge i Valenciennes: 
il. Lêfebvre, juge suppléant, chargé de l'instruction à 
Lille, est nommé Jnge à Salnt-Pol; M. Cordler," juge à 
Avesues, passe à Valcncienues. 

M. Maroniez, juge suppléant à Boulogne-sur-.Mer, est 
nommé juge à Avesnes ; M. Leclercq, avocat, est nom
mé juge suppléant à Boulogne; M. Tbéret, substitut a 
Boulogne-sur-Mer, est nommé iuge d'instruction à Saint-
Omer : M. Dissart. substitut à Avesnes, passe en même 
qualité à Boulogne: M. Ploteau, juge suppléant iSt-Omer 
est nommé substitut i Avesnes. 

f sdej 
gueuse, rue de lEoeule. — Victor Jisu 
rue du Fort, et Eugénie Vanderauwera, . . . 
des Anges. — Jean nantlste H.iert, ÎH ans. aiiiiretenr 
Lannoy. M. et Pliilnmene Kesftleet, 4rt ans. soigneuse 
Fleurs. — Itecl'iiittiOHi ri» deees rfa :» avril. — liustave Ser-
roels 6 ans. rue de la Paix. — Maitlie Scalbert. î î mus. rue 
de lAlina.— Lésai llenno, *0 ans. rue du Tilleul, -tf. — C.a 
mlinene Pagie, l:i ans. Ifotel-llieu. _ François DewnîecBt. 5» 
an*. Hotet-Hte-n. - l iesmam. présentée sans vie. Hotel-Dieu. 
— \iotoruie Ailyns, i mois *5 Jours, rue Tnrgnt, 1*1 — Laure 
Hoiuseaux. 4 ans. rue de Mons. tti. —Jean liath. 3 ans, nie de 
Home, cour Crcrq, 3. 

— On nous écrit 

Sue par suite d'un cas tout à lait imprévu, le concert qui 
evait être donné par la société chorale \ Union des Tra

vailleurs i ses membres honoraires, aujourd'hui diman
che, est remis au 14 mai prochain. 

L e s « • n i a n t s d s l a L y r e ». — Par smte du deuil 
dont vient d'être frappé la société musicale les Enfants 
de la Lyre, la commission administrative de U société 
a décidé s l'unanimité d'annuler les votes émis derniè
rement-par les infants de la Lyre au sujet de deux fête* 
musicales auxquelles la société devatt partiriiier, y 
compris le festival de la ville d'Maliuin le 7 mai pro-
chaid. 

La f e s t i va l 4 * t l « U m a l — Nous avons publié il 
v a huit jours la liste des wieietés musicales qui pren
dront part au festival qu'organise la ville deWaltrelos. 

Depuis lors, huit autres sociétés ont envoyé leur adhé
sion. Ce sont : 

L'harmonie les Amis Réunis, de Lys lez LaHUOy; l'har-

Vol a n Cercle d e s o fne iers .— Un vol audacieux a été 
commis au Cercle des officiers. 

Des malfaiteurs ont relevé la jalousie d'une fenêtre qui 
donne sur la rue Macquart et ont brisé une grande glace 
de la fenêtre, après 1 avoir enduite de savon. 

Les malfaiteurs se sont introduits S l'intérieur do Cer
cle et ont traversé plusieurs pièces. Dans le bureau de ai. 
Mfrhean, gérant, ils oOt fracturé le tiroir de la caisse et 
enlevé une somme de 530 francs qoi s'y trouvait. 

LA PLAGE DE WIMEREUX 
Le beau temps dont nous jouissons fait penser aux 

bains de mer ; on se demande déj4 quelle plage on va 
choisir pour les prochaines vacances. 

Wimereux. près de Boulogne, est une plage très agréa
ble et très fréquentée par un grand nombre de familles 
de la région du Nord. 

On y compte actuellement 2Î0 chalets et vil las près 
de la nier, outre les habitations de la commune. 

Les environs sont pittoresques et offrent aux amateurs 
d'excursions des ressources variées. 

Le seul côté défavorable était jusqu'ici la difficulté et 
la longueur des communications. 

A ce sujet, on nous communique des renseignement: 
qu'Intéresseront un certain nombre de IUJS lecteurs. 

Les baigneurs de la saison dernière ont-T'frmétrn*cnrrit-
té qui a obtenu des améliorations qui seront appréciées 
à Lille, Roubaix, Tourcoing. Arinentièies, llazebrour*.'* 

Des trains supplémentaires et directs faisant le Ira 
nionie royale de Mouscron: la fanfare Saint-Joseph, de i jet eu i h. 1|2 de Lille à Wlmereux, et retour le matin 
Tourcoing; la fanfare des trompettes de l'Epeule, de et le soir a i e c certitude de correspondance à Calais. 
Roubaix: la fanfare les Amis-Réunis de Pecq. Ainsi un nouveau tram direct partant de-Lille à 7 h 

Les sociétés chorales : l'Aurore, les Sans-Soucis et les I 05 du matin arrivera a Wimereux à »h. -4o , en c o r n * 
Ghevaliers de la fourchette, toutes trois de Roubaix. 

Ins truct ion m i l i t a i r e p r é p a r a t o i r e . — Dans le but 
d'être utile * u i jeunes, «eus .qu i seront prochavuemeiits 
appelés sous les drapeaux, il est établi un cours d'ins-
truction>-militaire absolument conforme à la théorie de 
l'armée. 

Il sera également donné des leçons de gymnastique, 
de boxe et de canne au gré des amateurs. 

Armes, équipement sont mis gratuitement a la disposi
tion des adhérents. 

La première réunion aura lieu le dimanche 7 mai à 
10 heures, à J'ettamlnet de la Cloche. 

T O U R C O E M C r 
TJne r é a a t o n d n « P a r t i o u v r i e r «. Cent à cent-

c i n q u a n t e c i t o y e n s e n v i r o n , o u v r i e r s pour la plu-
Fart , sa trouva ient réuni s samedi so ir dans la sa l le de 

es taminet d e l'Ancien Petit-Château, r u e du Mou
l in -Fagot . 

La r é u n i o n avai t é té a n n o n c é e p o u r hui t h e u r e s : 
m a i s a e s t bien p r è s de neuf heures quand un hon. 
m e à l'aspect vénérable , c h e v e u x et barbe d'une 
b l a n c h e u r éclatante, u n M. Aye l l e , n o u s dit -on; mar-- ' 
c h a n d de ga loches , procède à la formation d u bureau . 
Cul ine est acc lamé président d 'honneur , M. Desmet
t r e , le propriétaire d n bazar autrefois o u v e r t rue de 
la Mairie, occupe la prés idence , ayant c o m m e asses 
s e u r s les c i toyens Delphin Dumort ier et Stock. 

La parole est d'abord donnée a u c i toyen Boussac 
q u i e n g a g e l e s o u v r i e r s à fêter le 1er m a i non s a n s 
avofr réédite a u préalable toutes les at taques contre 
l e s patrons o u l e s bourgeo i s qui n'ont r ien fait pour 
ce t te c lasse de travai l leurs , sur le sort tle laquelle il 
s e m b l e fort s'apitoyer. Il c o n v i e les ouvj-iers à s e 
réun ir e n m a s s e lundi prochain )>our porter leurs 
revendicat ions a u x pouvoirs publ ics . 

A M. Boussac succède un c i toyen Fresnoy , qui 
t r o u v e que l 'heure des revendicat ions est p a s s é e e t 
qu'i l faut recourir à la force . 

Ceci a m è n e u n e réfutation d e la part du c i toyen 
Ghesquière qui traite les anarchis tes de v e n d u s à lu 
pol ice e t développe ensui te le thème ordinaire des so
c ia l i s tes . Il réc lame tes ré formes te l les que la fixation 
d'un m i n i m u m de salaire, ta l imitat ion des heure? de 
trava i l , l a const i tut ion d e ca i sses de retraites rjourles 
ouvr i er» . 

Toute s cas reformes , c'est en manifes tant le 1er 
m a i , e n prouvant â la bourgeois ie que la c lasse ou
v r i è r e e s t l e nombre , qu'on les obt iendra, afflrme-
t-il. 

pondance avec Roobaix 
l * soir, pour le retour, départ de Wimereux à 6 h. Of, 

et arrivée a Lille a 8 h. 40 soir. 
La biejnti i lance avec laquelle la Compagnie du che

min de fer du Nord à accueilli la demande du comité, 
s'étend anssi aux plages voisines, ainsi qu'on pourra lé 
voir par le nouveau service d'ét» qui sera pnblié pro 
chainement. 

3 ' Une décision ministérielle a autoristi l'ouverture 
d'un bureau télégraphique ù la gare de Wimereux peu 
danl la saison des bains. 

3" Le service des postes i domicile sera accéléré. 
4. La surveillance des bains par nn maitre baigneur 

avec cauot sera organisée. 
5- Vue compagnie est en formation pour la distribu

tion d'une excellente eau de source dans tous les chalets 
Elle espère pouvoir fonctionner pour la prochaine sai 
son. 

6' Des pourparlers en très bonne voie sont engagé» 
avec la Compagnie du gaz de Boulogne pour la fourni 
tore du gaz d'éclairage et de cuisine. 

Tons ces avantages, joints aux charmes naturels de 
cette jolie plage,en feront de plus en plus le rendez-vous 
des familles de notre région. 

Le c i toyen Aye l l e , à la blanche cheve lure , v i ent ' ̂  u u
p " T i a 6 état d 

traiter la quest ion au toomt 6e v u e économique , et 
a'é lève contre les g r o s trai tements . 

L'anarchiste F r e s n o y rev ient à la charge , c e qui 
•donne l'oecasàojsiau c i t é y e n Ghesquières (Tune nou 
t e l l e riposte e t d'un nouve l appel au c h ô m a g e p o u r 
lnndi , mai s a u c h ô m a g e seu l et non :'i la g r è v e , fi re
c o m m a n d e le ca lme . 

Enfin la réunion prend fin A 10 henrvs l i ? après un 
o r d r e du jour favorable à la cé lébrat ion du 1er mai . 

Inut i le de d ire q u e las d i scours ont é té émai l l è s d e s 
interjections habi tue l l e s ; ». Marque l ' A v e n i r , m a r q u e 
B e b o u x . -

- Détail topique : le c i toyen Victor Capart, présent ' 
a u c o m m e n c e m e n t de la s é a n c e , n a p a s a t t e n d u l a 
fin pour s'éciipaer. 

U s e r é f o r m e n é c e s s a i r e A 4 * K « r e . — En atten
d a n t q u e nous' posséd ions u n e g a r e p lus e n rapport 
a v e c l ' importance de notre » i l l e et le chiffre cons idé
rab le du trafic, n o u s s igna lons n la b i e n v e ù l a n t e 
at tent ion d e l 'administration de la Compagnie d u 
Nord u n e réforme u r g e n t e et d'une application faci le . 
Il n 'ex is te qu'un seul gu ichet pour la distribution d e s 
c o u p o n s ; auss i , i certa ines h e u r e s du j o u r , l es voya-
"geurs sont obl iges d e s'écraser et de p ié t iner s u r 
place , parfois assez l o n g t e m p s , avant d e p o u v o i r otre 
s e r v i s . 

Des départs s imul tanée pour différentes d irect ions , 
a m è n e n t c e s inconvénients qu'il serait s i faci le d'évi
ter, en mult ipl iant l es gu iche t s . Il e n faudrait a u 
m o i n s d e u x , l'un pour la direction v e r s la F r a n c e , 
l 'autre pour la direct ion v e r s la Be lg ique . 

N o u s a r r i v o n s à u n e époque où- l es v o y a g e s sont 
p l u s fréquents et o ù , par suite , la s i tuation q u e n o u s 
s igna lons n e f era q u e s 'aggraver . N o u s espérons 
d o n c q u e la C o m p a g n i e d u Nord donnera sur c e 
j o i n t , satisfaction a u x v o y a g e u r s . 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
samedi 29 avril.— POUR TREIZE TU:ES DE BOTTES. — M. 
Blanquaert, cordonnier a Croix, avait confie à un jeune 
homme de vingt-cinq ans, au nom d'Alidor Monkel, 
treize tiges de bottes pour exécuter un travail, mais au 
lieu de les utiliser, Alidor les vendit a son profit. 

Monkel est condamné i trois mois. 
I 'SK MONTRE AU CLOU. — M. Georges Louis, chaisier à 

Meniii. s'était endormi dans l'estaminet d'Adolphe Catry 
34 an*, cabaretier à Hallnin. 

Ce dernier profita du sommeil de son citent ponr lui 
enlever sa montre en or d'une valeur de cent francs, 
qu'il al la engager an Mout-de-Piété pour dix-huit francs. 

Arrêté, puis conduit i Lilis, Catiy ne chercha pas i 
nier : il n'en est point du reste à son coup d essai. 

Il lui est intligé une peine de quarante jours. 
Coup DB r s c MYSTÉRIEUX. — Dimanche dernier, l'agent 

Dervanx apercevait vers midi, rue de la (lare i Tour
coing, un individu en proie a une certaine exaltation. 11 
le suivit jusqu'au moment où il entra daas l'estaminet 
Duhem, place Sébastopol. Or, l'homme, après avoir fait 
du tapage dans le cabaret, se rend a la cour, juelque 
temps après, on entend un coup de feu paraissant venir 
du cabaret. 

C'est 1 individu qui s'étant réfugié dans le buec-retira, 
ayait tiré un coup de revolver. 

L'agent étant survenu, s'empara et do revolver et du 
porteur, lequel dit se uoiinner Camille Gorthals, domes
tique chez M. Duvillier-Watlae : il ne put pas dire pour 
quel motif il s'était servi de son arme. 

On apprit alors que, la veille, alors qu'il Mail encore 
urexcitation.Gflethals avait mor-

U a t main , m u t i l é e . — U n g r a v e acc ident s 'est pro
duit samedi v e r s 5 h e u r e s dn soir , à la fi lature de 
coton d e MM. Ludovic e t Joseph Legrand, r u e Notre-
i s inMfins "J"§s» 

Le s ieur Piat , â g é de 20 a n s , c o n d u c t e u r d'un ren-
v i d e u r , a u quatr ième èteffe de l 'é tabl i ssement , a e u , 
e n dec l inchaat son mét ier , la m a i n droite prise dans 
l e s e n g r e n a g e s ; le doigt majeur e t l 'annulaire ont é t é 
c o m p l è t e m e n t arraches; l e s d e u x premières phalan
g e s de l ' index et de l'auriculaire, e t la p r e m i è r e pha
l a n g e d u pouce n e tenaient p lus q u e par que lques fila
m e n t s . 

On e n v o y a auss i tô t d e d i v e r s co tée à la recherche 
d e rnedecins ; et les docteurs D n m o n t et B r u n e t n e , 
tardèrent p * * â a r r i v e r . VnpnBÙwpvmiamtm\^^°'-^oaKOtu'- « « p U m e Ghesquière est con-

du à l'épaule an certain Driessent.que deux min ites au 
paravant. il qaaliliait de son meilleur ami. 

A l'audience, (ïosthala déclare ne plus se souvenir de 
ce qui s'est passé-': il n'a point d'antécédents judiciaires: 
« lest quelquefois égaré, parait-il, par suites de chagrins 
intimes. - - - - . . . 

thaïs encourt une peine de cinquante francs d'amende 
pour ce double délit de violences et de port d'arme jjro-
nibee 

POUR çoui-s ET REUELUON, Truchart Georges, à Tour
coing, deux'mots . 

Pot R sa i s d'une porte vitrée à Tourcoing, rue de Garni, 
Achille llaessens cueille,'par défaut, une condamnation 
à vingt cinq Ira nés d'amende et cinq francs pour ivresse. 

l'N PRÉVENU DISTINGUÉ. — l'n jeune honuii.! de vingt 
ans Georges- Deraclié.- ne A tlouhaix, venait rTêlré c o n 
damné a deux mois pour infraction i un arrêté d'expul
sion. 

Au mômes* de se retirer, Derache s'adressa ut aox ma
gistrats leur dit : « Vous êtes des fainéants, je vous 
cm. . » 

Immédiatement, M. Bouillion, substitut, requiert con
tre Derache. 

Heg/eitez-vous ce que vous venez de dire, demande 
le président. 

— Non - Je ne le regrette pas, je ne le regretterai ja
mais, je vous l'ai dit, je vous e m . . . 

Le tribunal ajoute i sa première peine deux ans. sans 
confusion. 

Derache s'éloigne, l'air goguenard et insolent 
ACCIDENT DE CHEMIX DC M M . — Il y a six semaines, à la 

gare annexe, entre Roubaix et Tourcoing, une rouir de 
vingt-sept wagons ayant été dirigée sur une voie antre 
que cel le ou elle devait être lancée avait buté une loco
motive de manutention qui faisa>t la manœuvre sur cette 
ligne. La locomotive fut projetée hors des rails et le 
chauffeur et le n-écanicien légèrement contusionnés. 

A la suite de cet accident, le surveillant de la gare 
annexe, al. Charles Leblanc, fut traduit en correctionnelle 
pour manquement à ses devoh-s, en raison de ce qu'il 
était absent à ce moulent. 11 est condamné à cinquante 
francs d'amende. 

I:.NF. GAMINERIE, — (m se souvient qu'il y a un mois 
environ, tout une bande de jeunes gens avait fait irrup
tion dans un estaminet à Ronnaix. en avait enlevé plu 
sieurs litres de liqueurs, puis avait détalé, après avoir 
brisé une partie do mobilier et des lampes. 

Ils sont s ix inculpés, L . . . T . . . , Philippe Decoyper, 
Julien Masurel, Gousseaox Théophile, Léon Mathis, Adol
phe Corselis; ils sont tons condamnés chacun à six jours 
d'emprisonnement avec la loi Béreuger, sauf Corselis qui 
n'obtient pas le sursis. 

INCULPÉ du vol de deux cents, Edouard lecott ignies , 
mineur de seize ans. â Roubaix, est reconnu avoir agi 
sans discernement; il est remis a ses parents. 

DES OUTRAGES aox agents i Boubaix, valent i Henri 
Descamps quinze jours. 

POUR COUPS, rue du Fort, i Roubaix, à la mue d'un 
estaminet, Knitle Janssens est condamné 4 16 Traiics: 

besquiére est c 
M' CoNFOital. 

C Q N Ï U I S FUNEBRES 4 0B1TS 
Los amis et connaissances de la famille LEZY-SALK.M-

UIKH qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Jules-Joseph LEZT, 
margnillier de la paroisse du Sacré-Cœur, décédé à Hou-
baix, le 27 avril 18S.J. dans sa cinquante-huitième 
année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte Eglise, son! priés de considérer le présent avis 

inroiit lieu le lundi 1" mai, à 10 heures 1|4, en l'église 
ilu gacié Ouer, à Roubaix. L'assemblée à la maison nior-
Ui.ire. place Chaptal, ï ï i . 

Les amis et connaissances de la famille ROUSSEAUX-
hl.MV qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Jules-Jean-Baptiste-
Joseph UOL'SSEACX, marguillier de la paroisse Saint-
Sépulcre, pieusement décédé à Roubaix, le 47 avril 1893, 
dans sa soixante-douzième année, administré des Sa
crements de notre "mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir ass is tera la Messe de Convoi, qui sera cé
lébrée le dimanche 30 courant, à 8 heures, aox Vigiles, 
qui seront chantées le lundi 1" mai, à 5 h., et aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le mardi i dudit 
mois, i 10 heures, en l'église Saint-Sépulcre, i Roubaix. 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de Barbieox. 

Les amis et connaissances de la famille LASSE-VAN 
CAUWENBERGHE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Mademoiselle Françoise 
VAN CAUWENBERGHE, servante de M. le Doyen de Saint-
Martin, décédée dans le cours du pèlerinage de Terre-
Sainte, le S4 avril 1893, à l'âge de 80 ans, administrée 
des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme e n tenant lieu et de bien 
vouloir assister au Service Solennels, qui sera célébré au 
Maître-Autel de l'église Saint-, à Roubaix, le lundi 1" 
mai, à 9 heures l]t. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré eu l'église 
Saint-Sépulcre, à Roubaix.le lundi I"Imai 1893,à a heures, 
pour le repos de l'âmé de Dame Atighstine-Charlotte-
Joseph NOL'LEZ, épouse de M. Jean-Baptiste ORNILLE, 
pieusement décédée â Roubaix. le 88 mars 1893, dar.s sa 
46* année, administrée des Sacrements rte notre mère la 
Ste-Eglise. Les personnes qui. par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

l'n Obit solennel anniversaire sera oélébré au Maltre-
Autel de l'église Sainte-Elisatelg, à Roubaix, le lundi 1" 
mai 1893, à 10 heures, pour le re|..is-rh» l'àme de Dame 
Sophie-Joseph DrrOREST, veiive de M. François DU
PONT, déeedëe à Roubaix. la i juiu 1892. daiis sa « • 
innée, administrée des Sacrements de notre mèrsMa 
Ste-Eglise. Les personnes qui, nar.oublf^n'auraient pas 
reco dc lettre de faire part, son t priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lien. 

Lu Obit soleuuel du Mois sera célébréeu réalise Notre 
Dame, a Roubaix. le lundi I" mat 1*93, s 8 heures 1|*" 
ponr le repos de l'âme de Daine Marceline DHKR1NE. 
veuve de M. Ferdinand CORBO.VNIER, décédée à Rou
baix, le 1" mars 1893, à l'âge de soixante-hutt ans.admi-
nislrée des Sacrements de noire mère la Sle-Eglise Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, soiît priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu. 

Un Obit soleanel anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Tourcoiot', le samedi 6 mail893. à 9 henres 
l | i , (la messe dite à 10 heures), pour le repos de l'Ame 
de Dame Maria-Delphine Justine. JOURDAIN, épouse de 
M Jules ROUSSEL, decédée à Tourcoing, le G mai 1892. 
dans sa 34" année. Les personnes qui, par oubli.n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, son! priées de considé
rer le présent a n s comme en tenant l ieu. 

E x p o s i t i o n In terna t iona l e , à B r u x e l l e s , de bo i s 
s o n s fermentées . o r g a n i s é e s o n s l e s a u s p i c e s d e 
l 'Assoc iat ion ponr l e p r o c r é a de 1 h y g i è n e — L'As
sociation internationale pour le progrès de l'hygiène,éta
blie à Bruxelles, » pour but : 

« I» De laire-comaltre, par une publication mensuelle, 
les découverts» uti les et les perfectionnements réalisés 
dans le domaine de l'hygiène, et de vulgariser' ainsi 
l'étude et les nombreuses applications de cette science. 

» z' D'orgsAnersnnuelleuient et successivement dans 
les principaux centre de l'Europe, des expositions spé
ciales, rte riâturé a^fhfre connaître tous les produits se 
rattachant par uu point quelconque a ce domaine. 

» 3 D'appeler l'attention des pouvoirs publics et des 
particuliers sur le desiderata de rhri i IIIHÉ i ï n s His»aa)s 
concours sur les questions reconues comme les [dus im
portantes et les phis actuelles en cette matière. 

Dans son ifésir. Bon seulement de proP'grTmatS" atissi 
d'encourager et de développer le commerce honnête, elle 
a décidé d'organiser une exposition internationale de 
boistom fermentées. A cette exposition sont conviés tous 
les fabricants dont les produits absolument purs.exempts 
de falsification, sont ainsi à même de rendre ou service 
signalé à la santé publique. 

Cette exposition aura lieu â Bruxelles dans le courant 
du mois de juin 1893. 

Elle sera divisée en cinq grandes sections. 

Paiement le Coups 
Le C r é d i t l y o n n a i s , a g e n c e d e B o u b a i x , 17, 

r u e de la Gare, paie d è s A p r é i s m t e t s a n s 
f r a i w . tous les coupons à l 'échéande d u 1 " m a i 
1893 et dont le montant est off iciel lement a n n o n c é . 

mm IIE BOURSE 
Le C r é d i t L y o n n a i s e x é c u t e les ordres de 

bourse a u x m ê m e s condit ions que les a g e n t s de c h a n g e 
de Par i s . 3 4 5 5 i d 

VARIÉTÉS 
L I N E X X E 

ftfOVVELUe) 

Elle était v e u v e , la fruit ière de la r u e d 'Al lemagne , 
m a i s , m a foi ! les affaires n'en al laient pas p lus m a l . 
L 'homme s'était m i s à boire depuis que lque t emps ; 
l 'occasion l'avait perdu, e t cela a m e n a i t parfois d e s 
quere l les dans le m é n a g e des travai l l eurs , où gran
dissait une* gent i l le fillette de sept à huit ans" qui au
rait dû e n assurer la pa ix . 

Un joui', r e v e n a n t d e s Hal les , GiiiJJjaume, dêijL 
lancé , tomba d u brancard de sa vo i ture o ù n s 'étaï f 
i m p r u d e m m e n t ass ia: l es roues lui passèrent s u r la 
poitr ine et o n le rapporta à sa f e m m e a u x trois quart s 
m o r t . 

El le aimait bien son mar i , M m e Gui l laume, mal 
g r é le défaut qu'el le lui reprochai t e t qu'il n'avait 
pas toujours e u . C'était un travai l l eur quand m ê m e , 
après tout , et i l s ava ient passé , dans l e t e m p s , d e 
b o n s j o u r s e n s e m b l e . 

El le eut vra iment d u c h a g r i n . Mais il fallait s o n g e r 
à v i v r e , et la petite était là qui ne s'élèverait pas a v e c 
d e s l armes e t des r e g r e t s . 

La fruit ière attela Coco au l ieu de le v e n d r e , com
m e certains le lui consei l la ient , et à trois h e u r e » du 
m a t i n , s 'en fut a v e e sa vo i ture a u x Hal les , a r r i v a n t 
p r e m i è r e à la er iée pour m i e u x profiter d e s occas ions 
et sa is ir a u vol les b o n s m a r c h é s . 

L'habitude fut bien v i te pr ise , il n e fal lait pour ce
la que d u c o u r a g e , et Mme Gui l laume n'en m a n q u a i t 
pas . Etle eu t b ientôt -nne réputat ion . Sa bout ique é ta i t 
la m i e u x approv i s ionnée d u quart ier , son lait s e v e n 
dait tel qu'on le lui apportait de la c a m p a g n e : e l l e 
a imai t m i e u x e n m a n q u e r q u e d'y ajouter u n e gout te 
d'eau. Cette iioiinêtefcé-la lui rapportait g r o s , l e s c h a 
lands abondaient chez e l le , y trouvant a v a n t a g e , et , 
c o m m e e l le était accorte et d'humour f a i e , l e s I M H 
r ieurs se présenta ient . 

D e u x a m o u r s l ' empêchaient d'en e s s a y e r u n troi
sième- : la pet i te e t la l iberté. Cela lui pla isa i t d ' a g i r 
a sa g u i s e et de n e devo i r qu'a e l le l e b ien ê tre de 
l'enfant. Et pu i s celle-ci grandissai t s i m i g n o n n e e t 

ê tre l eur vin à toutes l e s d e u x . 
Cél ine, qu'el le appela d'abord Célinette , p u i s , p a r 

"'taiiieuse' habitude d abréger , Linette , était tout son portrait , 
é, 13 an»; I chacun l e lui répétait a l 'envi . A u moral , c'était la 

m ê m e chose , un caractère g a i , un c œ u r d'or, et déjà 
nn semblant de cette act iv i té qui avai t fait d e l à m è r e 
fat pwHriere bout iquière du quart ier . 

El le trouvait surtout d u plais ir à serv ir le lait, la 
pet i te , parce qu'on lui e n faisait des c o m p l i m e n t s , 
e t , quoiqu'el le l 'a jmâibeaucoi ipja ir ia ia e l l e n ' e n a r a i t 
bn u n e gout te sans la permiss ion de sa m è r e . 

Cependant,, il advint u n e c h o s e é trange; s a n s q u e 
personne s'expliquât c o m m e n t cela pouvai t s e faire, 
il m a n q u a tout à coup, et cela cont inua tous l e s j o u r s , 
la va leur d'un litre dé lait dans la g r a n d e terr ine où 
l e versait en arrivant la p a y s a n n e . 

M m e Guil laume était s û r e de sa bonne c o m m e 
d'el le-même, u n e de s e s n ièces , l 'a inée de onze en
fants , qui était bien de ia famil le pour l 'honnêteté et 
l e travail . Q u a n t a Linette , ou l ' inte iTogea.mais s a n s 
la soupçonner . Elle n'avait r ien v u , ni chats , ni 
g e n s ; l e vo l eur demeura i t in trouvable , quo ique la 
petite s e levât u n e h e u r e p lus tôt q u e d'habitude pour 
recevo ir l e lait et en surve i l l er le détail , pendant q u e 
la bonne s'occupait d'autre chose , e n l 'absence de la 
patronne , qui n'était pas toujours à la m ê m e h e u r e 
r e v e n u e des Hal les . Elle arrivait pourtant assez tôt 
pour embrasser Linette avant qu'e l le partit à l 'école . 

Cependant, la g r o s s e Victoire, la n ièce servante , 
c o m m e n ç a i t à t rouver la pla isanter ie m a u v a i s e e t , 
craignant d'être soupçonnée tôt ou tard, gardait u n 
œi l o u v e r t sur la petite cous ine , e n ayant so in q u e 
l'enfant n'en eût pas de doute . 

El le la surprit , c e n e fut pas s a n s pe ine , coupant 
u n j o u r u n g r o s m o r c e a u de pain et le cachant s o u s 
s o n tablier, puis , ramassant à s e s pieds o ù el le l'avait 
déposée , pour sa seconde opérat ion , u n e boite a u 
lait quasi p le ine . Cela fait, l 'enfant cria : — Vic
toire, fais attention à la bout ique , j e m o n t e faire m a 
toilette pour al ler à l 'école. 

Elle n e trouvai t pas d'autre pré tex te et disparais
sai t a ins i chaque mat in par la porte d u fond d a n s la 
corn". 

Victoire l'attendit a u retour et sou leva le tablier, 
s o u s lequel-était encore la boîte au lait v ide . 

— Ah ! c'est toi, dit-elle s é v è r e m e n t , qui v o l e s 
a ins i ta m è r e l 

Linette laissa tomber la boite révé la tr ice ; puis , l es 
m a i n s jo in tes pour u n e prière , les y e u x ple ins de 
larmes , e l le dit : 

— V i e n s vo i r . 
A u fond d e la cour , il y avai t u n coulo ir sombre 

conduisant à d a n c i e n n e s r e m i s e s a b a n d o n n é e s , l o u é e s 
presque r ien paur débarras . Dans l 'un de c e s rez-de-
c h a u s s s ê e , sombres et h u m i d e s , s u r u n e pai l lasse dé
garnie de pail le , u n e f e m m e gisa i t , si b l ê m e , qu'on 
Peut dite morte , sans u n e tache r o u g e qui marqua i t 
les pommet te s sai l lantes de s e s j o u e s . 

A g e n o u x près d'elle, u n petit garçon d'une dizai
n e d'années lui faisait boire , dans u n e terr ine écor
née , l e lait que v ena i t d'y- v e r s e r préc ip i tamment , 
pour n'être pas surpr ise , la petite Linette . La malade 
avalait oelaarvnc u n e avidité fiévreuse. 

Sur u n e chaise , dépai l lée reposai t le m o r c e a u de 
pain qu'avait p u coupeV Victoire . (Tétait la part d u 
g a m i n . 

H fallait rentrer à la bout ique a b a n d o n n é e . V i c t o i r e 
tout é m u e entraîna l 'enfant. 

— Pourquoi , hier, demanda-t-el le , n'as-tu point 
parlé Je c e s m a l h e u r e u x à ta m è r e ' 

— Maman es t bonne , m a i s e l le n'a pas l e t e m p s 
et dorj ie p lus vo lont iers a u x pauvres qu i passent . 
J'ai e s sayé pourtant u n e fois , e l le m'a répondu : il y 
e n a c o m m e ça des centa ines autour de n o u s , q u e 
veux- tu q u e j ' y fas se ! Alors j 'a i fai t toute s e u l e c e 
q u e j'ai . p u . 

La b r a v e fille ne trouva qu'un baiser pour punir 
la tromper ie de la petite Mais en s e c r e t e l l e ins tru is i t 
la m è r e , q u i n e La trahit point . 

Trois j o u r s après , la misérab le du fond de la c o u r 
était morte . Le médec in e n v o y é par la fruit ière arri
va trop tard et j u g e a inuti le le transport à l'hô
pital . 

L'enterrement devait avoir l i eu le l endemain , u n 
jeudi . 

— Maman, demanda la petite, veux- tu q u e j ' y ai l le! 
Je n e manquera i pas l 'école j o u r ça, e t Joseph s e r a 
bien content . 

José ih était l 'enfant dc la morte . 
— V i a v e c e u x , dit la fruit ière à sa bonne , et ra-

mènes - l e s d îner ic i . 
Avec- m o i n s d'un louis , on habilla l 'orphelin, qui 

put su ivre d é c e m m e n t le convo i , o ù , s a n s Linette , i l 
se fût t rouvé s eu l . 

On mit à table les d e u x enfant s , l 'un tout tr iste , 
hé las : l 'autre contente du b ien qu'el le avait fait . 

— Oh ! s i m a m è r e pouvai t vo i r ça ! 
— Eli ! q u i -e&t-<îe qui te dit qu'e l le n e le vo i t p a s ? 

fit M m e Gui l laume. Vois-tu, m o n petit , j e ne sa i s pas 
c e q u e tu dev iendras , m a i s si tu grandi s a v e c c e t t e 
pensée- là q u e ta m è r e te regarde , t u n e fera j a m a i s le 
m a l . 

L'enfant e s s u y a s e s l a r m e s . 
La fruit ière n'eût pas le c o u r a g e cruel d e l e ren

v o y e r le so ir dans la c h a m b r e o ù il avait v u mour ir 
sa mère» El le parla d e l 'Ass istance publ ique p o u r . . . 
p l u s tard. 

Linet te était b ien h e u r e u s e . 
L'histoire s e répandit; l es b o n n e s â m e s et l e s com

m è r e s voulurent vo i r l 'orphel in . La s e r v a n t e d'un 
V Î T O Ï cé l ibataire qui passait poiur l e peffr manteau 
tieu du quart ier assura q u e m o / m ' e w r parlait s o u v e n t 
t r n n e adoption, n'ayant personne à qui la i s ser s o n 
b i e n . On lui conduis i t l e pet i t Joseph, il le garda, prit 
d e s r e n s e i g n e m e n t s e t f inalement l ' envoya d a n s u n e 
pens ion dont i l connaissa i t l e d irec teur . 

La fruit ière oublia l 'orphelin, e t quand, a u x vacan
c e s s u i v a n t e s , e l l e v i t entrer chez e l le u n g a m i n e n 
u n i f o r m e de lycéen , e l le lui d e m a n d a -

— Que vou lez -vous , m o n pet i t h o m m e ? 
U n cri hti répondit , v e n a n t dc l 'arrière-boutique, et 

presque auss i tôt u n bruit de g r o s baisers fit r ire a u x 
éclats M m e Gui l laume : 

Linet te et Joseph s ' embrassa ient . 
Les a i m é e s s e succédèrent , l es enfants grand irent ; 

j a m a i s l es v a c a n c e s n e s e passèrent s a n s q u e le tils 
adoptif d'un h o m m e qu'on croyai t r i che , v i n t rendre 
v i s i te à s e s a m i s d e s m a u v a i s j o u r s . 

Cela dura d i x a n s , puis o n n e l e rev i t p lus . 
— n n o u s a oubl i ées , dit la frui t ière s a n s a u t r e 

ranctme. 
Linet te y s o n g e a i t toujours. C'était p lus fort qu'e l le , 

cela parsemai t s a v i e h e u r e u s e d'heures mélancol i 
q u e s . 

La g u e r r e passa sur la France , désas treuse , terri
fiante, inoubl iable . T o u s l e s a m o u r s s e fondirent dans 
l 'amour de la patrie , bonheurs et dou leurs s'oubliè
rent . M m e Gui l laume et sa fille organ i sèrent u n e a m 
bulance dans laquel le s 'englout irent l eurs é c o n o m i e s . 
A lors , quand parfois Linetto songea i t e n c o r e à Jo-
sepn, c'était pour s e d e m a n d e r s'il s'était fait soldat . 

as*» pr isonniers rev inrent d 'Al lemagne , l en tement , 
lâchés à regret par l ' ennemi , cependant p a y é . Par i s 
jWtai t d e s r u i n e i d e se s d e u x g u e r r e s , la fruiterie 
d e l à Vil lette était r o u v e r t e ; M m e Gui l laume n e 
Hait p lus g u è r e , m a i s e l le travail lait toujours e t l e s 
hfftrires reprena ient . Linette , c e b r a v e c œ u r , était 
d e v e n u e u n e s u p e r b e nl le Sa m è r e lui parlait de s e 
mar ier , e l le ne se pressait pas . L'époque d e s vacan-
c e s la laissait toujours un peu triste ; autrefo is à c e 
m o m e n t - l à . e l l e avai t d e s impat iences qui lui man
quaient à présent . Un j o u r , au comptoir , e l l e ' d é t i n t 
bien paie"; u n officier en g r a n d e t e n u e vena i t d'en-
frer dans la fruiter ie . Est-ce q u e des a n n é e s aupa
ravant un lycéen n'était pas entré c o m m e cela s a n s 
qrfon l'attendit i Mme Gui l laume, qui s'avait pas re-
c o n n u l 'enfant, n o m m a l 'homme : 

— Joseph .' 
— Mademoise l le C t l i n o , vou lez -vous ê tre m a 

f e m m e ; 
Cela fut d e m a n d é l e soir m ê m e , après q u e l e j e u n e 

h o m m e eut raconté la c a m p a g n e qui lui avai t v a l u 
son grade et la cro ix . La j e u n e fille n e demandai t pas 
m i e u x , mai s la m è r e : 

— Halle-là ! u n officier n'a pas l e droit d 'épouser 
u n e tille s a n s dot, e t Linette n'en a p a s . 

— Eh bien, m a d a m e Gui l laume, s i cet obstacle n e 
peut ê tre aplani , j e donnerai m a d é m i s s i o n . J 'a ime 
vo tre fille et puisqu'el le n e m e r e p o u s s e pas , j e l'é
pousera i à tout pr ix . 

— Et v o t r e aven ir ? 
— Fort de v o t r e exemple , , j e travai l lerai . 
— Et la r e v a n c h e s u r laque l l e v o u s compt iez s 

bien tout à l 'heure 1 
— Quand le j o u r sera v e n u , j e m e referai so ldat . 
— Vous ê te s fera, m o n p a u v r e a m i . 
— Madame Gui l laume, d i t l e j e u n e h o m m e a v e c 

u n e é m o t i o n qui g a g n a les d e u x f e m m e s , i e crois q u e 
m a m è r e m e regarde , et m'approuve , 

L inet te passa u n e nu i t dél ic ieuse; e l l e était a i m é e ; 
l e r e s t e l ' inquiéta i t peu . 

Le l endemain , l'officier devai t a t t e n d r e . H devait 
ê t re là pour l e déjeuner ; son o r d o n n a n c e apporta s e s 
e x c u s e s , il n e pouvai t v e n i r l e so i r . Mais Linette n e 
doutait p l u s dc lui. 

A d e u x h e u r e s e l l e r e ç u t u n e le t tre ohargèe q u i 
l ' intrigua fort. El i* et sa m è r e la regardaient s a n s 
l 'ouvrir , 

Ouvres donc, dit cel le-ci . 
Le cachet fut br i sé . L'enveloppe contenai t la dot I c h a n t e 

nécessa ire a u mariage . 
D'où cela venait-il > 
Le phi lanthrope de la Villette ava i t qui t té l e quar-

fier depuis p lus i eurs a n n é e s , et p e r s o n n e n e parlait I traordinaire, il aura produit la statistique la plus cu-

manfère A rendre la lecture de l'oeuvre agréable et atla» 
"•îante. 

Plusieurs journaux américains avaient réclamé cette 
publication. L'un d'eux écrivait, pendant une campagne 
de U. Chotteau en Amérique : 

Quand il aura terminé cette tournée vraiment ex

plus d e lui l ong temps déjà a v a n t la g u e r r e ; à p lus 
forte ra ison après . 

Auss i Mlle Cél ine Gui l laume fut-elle b i en surpr ise 
de vo ir en trer dans sa bout ique u n beau vie i l lard qui 
la salua e n h o m m e d u m o n d e et lui demanda quel
q u e s instants d'entret ien. 

— C'est s a n s doute à m è r e q u e v o u s voulez parler, 
m o n s i e u r . 

— N o n , mademoise l l e , c'est à v o u s . 
_ E le appela la s e r v a n t e — u n e n o u v e l l e . Victoire 

s'étant m a r i é e — pour garder la bout ique , e t fit en
trer l 'é tranger dans la pièce qui serva i t de sal le à 
m a n g e r . 

M m e Gui l laume était e n course pour d e u x h e u r e s 
au moins ; sa fi iie n e pouvai t demander qu'on l'atten
dit et e l le était, e n sa qualité de tiile d'Eve, un p e u 
cur ieuse notre Linette . 

— Vous n e m e connaissez pas , m a d e m o i s e l l e ? 
— Je n e cro i s pas v o u s avoir j a m a i s v u , m o n s i e u r . 
— Et \ o u s n e m e devinez |K>int f 
— Oh? s i , s'écria la j e u n e fille tout à c o u p éc la irée 

v o u s d e v e z ê t r e l e protecteur , l e p è r e adoptif de 
Joseph. V o u s avez l'air si bon ? 

El le tremblait un p e u et rougissai t fort . 
— A l o r s . . . c e doit être de v o u s . . 
— Quoi donc? 
— Ce q u e j 'ai r e ç u c e m a t i n . 
— Parfa i tement , j 'avais contracté u n e dette e n v e r s 

vous ; c'est b ien l e m o i n s q u e j e la paye quand l'oc- {f u n traité de réciprocité et de commerce avec ia Repu 
cas ion s e présente , 

— Vous , m o n s i e u r . . . u n e dette! V o u s devez v o u s 
tromper, 

Linette , surprise , embarrassée , n e savait p lus trop 
c e qu'el le disait; le vie i l lard souria i t à ce t é tonne-
m e n t . 

— Vous souvient- i l , mademoise l l e , d'une malheu
r e u s e f e m m e qui es t m o r t e là, derr ière v o t r e maison 
dans u n e affreuse m i s è r e , e t dont v o u s s û t e s adoucir 
l e s derniers ins tants , e n procurant à son fTfs, enfant 
c o m m e v o u s a lors , l e s m o y e n s de ca lmer sa fièvre. 

— Oui, m o n s i e u r , m a i s je n e v o i s p a s . . . 
— Attendez. La f e m m e m o r t e , v o u s cont inuâtes à 

v o u s occuper de l'enfant. 
Oh ! c e n'est pas m o i , m o n s i e u r , j 'étais trop 

j e u n e ; c'est m a m a n . 
Ce n'est pas vo tre m a m a n qui eut l ' idée de v o u s 

faire a c c o m p a g n e r l 'orphelin au c imet ière >. 
C'est v r a i q u e j e le lui ai demandé , m a i s c'est 

e l l e qui a g a r d é Joseph c e jour-là à d'iuer et à cou
cher . 

— V o t r e b o u n e act ion appelait la s i e n n e c o m m e el le 
e n a appelé d'autres. Si v o u s n'aviez pas pris l'initia
t ive de c e s s ecours à un â g e o ù l 'on ne pense g u è r e 
habi tue l l ement qu'à j o u e r o u à se fa ire gâter , vo tre 
m è r e eû t i g n o r é s a n s doute cet te m i s è r e par v o u s 
adouc ie . A u h e u de ce la , flère à j u s t e t itre de v o t r e 
bon petit c œ u r , e l l e a raconté l 'aventure , intéressé 
l e s autres à l 'orphel in. L'histoire est v e n u e jusqu'à 
moi ! 

Et , s'écria Linette , v o u s a v e z fait pour lui cent 
fois p lus q u e n o u s tous ! v o u s l'avez adopté ! 

— Adopt ion qui m'a d o n n é assez de jo i e s , m o n 
e n f a n t , p o u r q u e j e ne pu i s se j a m a i s v o u s payer m a 
dette de r e c o n n a i s s a n c e . J'ai e x i g é de Joseph qu'il 
r e s t e d e u x a n n é e s s a n s v o u s vo i r ; il en a souffert, 
m a i s il a obé i ,ne v o u l a n t pas s ' imposer si votre c œ u r 
n'était p lus l ibre . P u i s q u e v o u s n e l 'avez p a s oublié, 
tant m i e u x ; v o u s serez h e u r e u s e , car c'est un bon et 
noble c œ u r . 

U n e g r o s s e e n v i e de p leurer secouait Linette , si 
fort qu'e l le n e pouva i t p l u s parler . Lorsque M m e 
Gui l laume entra , d e s l armes h e u r e u s e s se firent 

j o u r . 
— Qu'y a-t-il donc ! demanda la fruit ière , inquiète 

à l a v u e d u v ie i l lard , q u i s'était l e v é â s o n e n t r é e . 
— Il y a, m a d a m e , q u e j e v i e n s demander la 

main de mademoi se l l e vo tre fille pour le l ieutenant 
Joseph d'Avenel , m o n fils. 

U y eut u n s i l ence t rès coui-t; pu i s la fruit ière , ca
chant s o n émot ion dans un !>on r i re . 

— E h ! ben , ça y est , j e serai bel le-mère. 
CAMILLE B I A S . 

CHRONIQUE COLOWBO.-HiLt 
ROITBAIX. — Lundi 1er mai « fête des travailleurs «. des à 10 

h. 1|âdu matin, mise en tiaiiier.au -siège Ue « L'Uiiioq fédérale 
Colombophile » chez M. Denis Desfontaine, 423. rue Ue Tour
coing ; pour le grand lâcher de pigeons qui aura lieu à midi 
sur la. Grand'Piaee. Les amateurs participant à ce lâcher rece
vront 0,05 c. par pigeon. 
*— La société le Franc voyageur, établie chez M. Henri Mul-

lier, à Mouveaux, rappelle son concours sur Saint-Just. le ier 
mai. L'inscription se fera le dimanche 30 avril de t à fi h. i|3. 
Lu magnifique régulateur garanti sera joué par une poule de 
0.S5, quel que soit le nombre des pigeons inscrits. Ce concours 
se jouera avec ronstateurs et montres. 

Pour la facilité des amateurs, les constatent seront réglés 
dimanche soir chez M. Papegav, estaminet du Petit marin, rue 
de Mou veaux, an Blanc-Seau. Les montres seront réglées lundi 
matin matin à 6 heures. 

TOURCOING. — Concours sur Longuean. — Voici 1« résultat du 
concours sur Longueau organisé par les sociétés colombophiles 
tourquennoise s et offert par la société.» Union et Liberté, » éta
blie chez M. Alfred Bolin, à l'ancien Petit Château, rue du Mou
lin Fagot. 

50 francs de prix d'honneur en î prix de 10 francs aux deux 
premières séries de 2 pigeons non dé: 
aux 6 premiers pigeons constatés. 

Lâcher H paniers, huit heures du matin 
pigeons ont été ronvovés par Verlinck. 

ter prix MM. Poutrèltiigne pph: 2e Deschemarker pppp: 3e 
Desrhemacker ±ph: ie Doutreluigne 2ph; 5e Desbonnet iph; 6e 
Deblock 3ph: 7e F. Vanlaert 3ph: 8e Assemaine «pli: 9e Dutil-
leul2p; 10e Bostoen 2p; l ie Dehempon lp: l ie Honoré lp; 43e 
Wagnon 2p; l i e David 4p; 13e Doutreluigne 4p; Itie Verbaeghe 
2ph; 17e Delnatte Iph: 1«> Mvfroid lp: 19e Dutilleu! lp; 20e J.-
L Léman lp; 21e Pertinax lp: 2?c Decomnck lp; 23e Duthoit lp 
24e Glorieux lp. 

25e Assemaine ip; 25e Deslmcquov lp: 27e, Deduvver r: î te , 
Duthoit: 27e Deronincfc: 30e David; 31e Louis Jacques. 

Ire série de 2 pigeons Doutreluigne: régulateur Deschemac-

ésignés. 6 prix de & franc* 

vent sud-est. Les 

. été constaté 

itessede MIS m. 62. 

LES COMBATS DE COQS 
Uni BAI\ — Le sieur Joies Leqaenno utit l'Enfléi a l'honneur 

d'infuimei le» aiuateurj! qu'il sejuuora chez lui, le lundi S ma! 
une belle partie de coqs, tous poulets. 3 de ï pour 200 francs, 
paires de plaisir à 10 francs. 

La société du Château, de Lille contre la société de sweve-
lelle i Belgique), Mise au parc A 5 heures très précises. On y 
battra 7 paires. 

— dimanche 30 avril, rendage d'im 3 de 5 mort pour 30 fr. 
chez M. Jean-Bapiiste Petit, rue de Denain contre il. Savary. Il 
y aura des coq» de grande valeur. Mise au parc à H heures 
du matin. 

— Dimanche 30 avril.attaque d'un 3 de 3 mort pour S0 francs 
chex M. J.-B. Petit, rue de Denain, contre M. Prudent. Ue 
nombreux paris sont déjà engagés. Mise au parc a 5 heurts 

TOIBCOIMO. — Voici les différentes parties de coqs qui au
ront lieu aujourd'hui dimanche 30 avril. 

— Attaque d'un i de 3 mort oour 50 francs paires de plaisir 
a 10 francs à la Brasserie du Risqaons-Tont contre le Coq rhan-

— Partie d'un 1 dc 3 pour 30 francs, paires de plaisir à 10 
francs chez M Alfred Leclercq. rue Jean Legrand. au « Petit 
Barbier u. contre M. Louis Catebeuque. de I.inselles. 

— Lundi 1er mai. rendage de la partie d'un 3 de 5 pour 50 
fran.-. qui aura lieu au Coq chantant, contre Henri Delpluiiqtie. 
Ire paire citée pour *5 francs : tous coqs ne dépassant pas 6 
livres. Mise au parc à A heures. 

— Lundi 1er mai. partie d'un ï de 3 mort pour «0 fr.. paire» 
de plaisir à 1 fr. Tous poulets et nn vieux de plaisir à la 
« Brasserie Saint-Eloi * contre les « Amis-Réunis » de la Mar-

— Dimanche 10 août, rendage d'uoe belle partie d'un S de 3 
pour 50 fr. chez M. Charles Bouché, rue du Brun-Pain contre la 
société de chex Desmettre. . . 

MOCVBAI'X. — Lundi 1er mai. rendage au • Petit Jésus » de 
la partie jouée au « Réveil du Jour ». On y verra le «bon rouge 
qui a battu contre Tournai à la partie de 500 francs. 

JEUX DE BOULES 
RormiT —I.e dimanche? mai a 3 heure» une grande partie 

de boules dix contre dix aura lieu chez M. Louis Fcelix. rue du 
Moulin Les Amis du groupe Jovenx établis chex M. Fcehx. 
meltront 100 francs contre les Amis du Biberou de Haillcul 
(Nord) iurnommés les Invincibles. 10 francs. 

JEUX DE BOULES A LA PLATINE 
TOCRCOING. — Aujourd'hui dimanche 30 avril aura lieu xjri 

grand jeu de boule à la platine de # » francs de prix chez M, 
Charles B'euez, estaminet de « l'ieil •> rue des Carliers. Le jeu 
commencera a» heures du matin Sous engageons les aina 
tcurs à assister à ce jeu qui est très avantagepx. 

— Lundi 11 mai. rendage de la partie de boule chez M. Fian 
comme, rue du Brun Pain. Les Amis Réunis de chez Francom 
me. contre les Ami» du « l»led de Bcenf. 

TIR A L'ARC A lA PERCHE 
TOIRCOINC. — Aujourd'hui dimanche SO avril aura lieu on 

granslir à la perche offert par la société Sauit^eorges. etabhe 
chez J.-B. Fleiinjuin. au Pré-Catelan. ehemm des Mottee. l.OO» 

• comme suit : 1er prix le ioq 
. prix î e poule 100 fr.; le prix 

[vant-dernier petit 
plus 50 petits ol 

10 fr. 

chez J.-B. Flenrquin. au Pré-Cnlelan. enemin m 
francs de prix en espèces répartis comme suit . 
150 f.-:ie prix l ie noule lOCffr.: 3e prix te pouli 
3e poule 50 fr.; 5e prix 4e poule *> fr. L a>« 
abattu *>fr. : le dernier petit abattu 10 fr.. pli 

rieuse, la plus intéressante, et, en mèïne temps,' la pfu s 
exacte, et aussi le cours d'économie politique le plus 
instructif que possèdent les Etats-Unis. Il est à •oahaJtcr 
que ces fragments soient un jour réunis en volume, et 
livrés à la publicité. L'ouvrage formera un faisceau de 
documents précieux pour quiconque s'occupe, tant soit 
peu intelligemment, de législation commerciale. » 

Ce vœu sera bientôt rempli. 
La publication a pour but de rappeler les efforts ac

complis par M. Chotteau, sous le patronage d'un comité 
de Paris, composé de sénateurs, de députés.denégociants 
et d industriels. 

On sait que le parti démocratique, partisan de relations 
commerciales plus larges et plus libérales avec l'Europe, 
va arriver au pouvoir â Washington, avec le président 
Ueveland, le 4 mars prochain. 

II est d'autant plus urgent d'agir arae une noavel le -
uergie, que M. Léou Cotteau a obtenu ces résultats à 

Washington. 
• r-V23 »v r*l *879, vote de la motion Fernando Wood par 
Ja Chambre des représentants ; 

« U est résolu : 
« Que le Président des Etats-Unis soit respectueusement 

requis d examiner s'il ne serait pas nécessaire .l'en'rer en 
relalions avec le gouvernement français, pour la négo
ciation d un traité qui assure un échange plus é"al des 
produits naturels et manufacturés de l'un et l'autre pavs 
et vienne cimenter entre eux des relations plus étroites 
d amitié, d'industrie et de commerce. » 

Sénat des Etats-Unis: 
— 15 mai 1879. dépôt par M. Cockrell, sénaleur du Mis-

souri.de la «joint résolution» suivante.pour la conclusion 

B I B L I O G R A P H I E 

Attendu que les conditions de trafic et de commerce, 
existant entre la République française et les Etals-Unis, 
réclament l'action éclairée et l'examen des deux rnavër. 
nements ; 

» Attendu que le désir et l'intérêt du peuple des 
Etats-Unis sont de maintenir les relations les plus ami-
cales avec le peuple français, et d'établir et développer 
avec lui le tralic et le commerce, à des condili 
proques et mutuellement favorables ; 

» Attendu qu'un traité de réciprocité et de commerce, 
entre les gouvernements des deux Républiques, sons des 
conditions également honorables et justes, ../It-nnira les 
liens amicaux, et contribuera très largeatenl A établir et 
développer le tralic et le commerce entre les deux pavs 
à leur donner et à leur maintenir la stabilité et l i sécn-
rite : 

» En conséquence, 
» Il est résoin : 
» Par le Sénat et la Chambre d . s représentants des Etats 

Unis d'Amérique assemblés- eu Congrès : 
» Que le Président des Etats-Unis d'Amérique s u a et 

est, par les présentes, autorisé à ouvrir et requis a ce 
sujet, une correspondance avec le gouvernement de la 
République française, en vue et ayant pour objet de con
clure un traité de réciprocité et de commerce avec en 
gouvernement, sous des conditions également honorables 
et justes et réciproquement profitables, et, s'il le J U T 
nécessaire, de nommer, par et avec l'avis et le consente-
mem du Sénat, trois commissaires au nom des Etats-
Unis pour conduire les négociations préliminaires à la 
conclpsion de ce traité, l'indemnité desdils commissaires 
devant être fixée par le secrétaire d'Etat. 

— 3 février 1880 : Renvoi de la «joint résolu lion» Coc 
krell au Comité des relations extérieures. 

— s i février 18H0 .• Projet ajourné définitivement, le 
gouvernement français n'ayant pas répondu à la 
proposition de nommer des commissaires pour la 
France. 

Lettre du Président du Comité à M. Léon Cfaottean. 
donnant le motif de l'ajournement: 
« Sénat des EtatuUnis, Comité (1rs Rrlulious c.it.hieiifis, 

•• Washington, i\ i '". rii r IM0. 
» Mon cher Monsieur Chotteau. 

•>En ce qui touche la •joint résolution» Introduitepsr .'e 
sénaleur Cockrell, je n'ai aueun doute que la marche ré
gulière ne soit, pour le ministre de la Rénohlique fran
çaise, de faire telles propositions au département d'Etat 
qu il croira opportune?, et alors l'action nécessaire pouna 
s'engager. 

» J'espère que l'amitié, cxistanl aujourd'hui entre les 
deux Républiques, subsistera toujours. 

» Permettez-moi de vous donner t'asairance de ma con» 
sidération personnelle. 

» Président du Comité des Relations cj-fcViViiiv». 
De 18C3 a 1885, la propagande a été continuée par M. 

Jhotteau, en France et en Amérique. 
Une session extraordinaire du Congrès doit s'ouvrir à 

Washington au mois de mai prochain. 
Déjà, a ce momeni-là, le « Bill Mac Kialev pourra 

recevoir des atténuations. 
La France obtiendra l'abolition complète de ce « Rill » 

lans la session régulière qui commencera le premier mardi 
do décembre 1893, si notre gouvernement comme tout 
permet de l'espérer, favorise l'action sur le point de s'en
gager à ce sujet avec l'appui des chambres de com
merce 

Comment résoudre les difficultés éconamiques :ctuelles? 
Deuxième série d'observations pratiques 

Etudes sur la situation agricole, industrielle t u a -
merciale en France et les moyens, proposés eu IS'Ji. pour 
l'améliorer et conjurer la crise, 

PAR PAUL PIERRARD 
Agrégé de la Société Royale de la Statistique de Loruhes 

En vente au bureau du journal. Prix : t 'a franc.titj'jT 
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M . » « r s m i w c n e s aux Etats Unis et en France 1878-
ÎJLs — Tel est le titre d'nn important ouvrage que va 
uublier à l'aris notre confrère, M. Léon Chotteau, délé-
e u " français aux Ktats-l nls pour le trait*de commerce 

S ° u r n a r e c t r t é ' la pluçart ries chiffres et des faits 
éeooosslques, donné» d»u» dos réunions publiques. U u a 
c ^ r V é T e t n'a mis en relief, que les grandes l ignes des 
rapport» commerciaux de la France ot des hUts-Unis, do 
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